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Puis, pour sc donner à lui-
même la triomphante satistisfaction de

+ #revoir ce papier auquel‘ Nerval ajoutait.
- tant de prix, ‘cette lettre qui mettait
- l'usinier millionnaire À! la ‘disposition du

_ misérable Camourdas, Camourdas l'inceu-|,

‘ diaire tiré successivement de ses poches,

‘ tous-les papiers qu'il ÿ trouva cnfouis, les
Plaga ‘sur 1a table, but encore,ct 3souve-
“nant enfin quela lettre, établissant lacom

| proité de Nerval dans l'incendie de la |-
Villetteavait été cousue par lui entre l'é-

1. :toffe et la doublure,‘et en tira le papier,
‘’qui était le plus clair de son ‘ revenu, et.
sur lequel reposaient toutesses espérances,

. d'avenir. Puis daus un mouvement brus-
que, après avoir: fait roulôr tous ses papiers

àterre, factures, prospectus,et cætern,
“ Camourdas, de plus en plus ivre, pli

-,, 1a première feuilledepapierquiJui tomba
… sous la main, la.gs dans sa veste, la

wit. 2*

Le,Jondomain, matin;‘lorsque.Begtiols

_thavermait la chambre afin. de chercherlo:
mepiernécessaire pour pelotonner son fil

d'or, ellevit à terre unelettre vieille, frois-
Be, shiffonnde,coupée aux, angles, la. rele-

va et s'en servitpour:rquler.dessus, .ans
; la regarder dayantage, lefil ; d'or,qu‘elle

“agOUdébrouiller. _ à |

Quand.le lendemain, son père :la... pris:

, de.‘coudre la:doublure de sa, voste,: elle

Cu"obit. Damourdas, sentant,ua,papierentre
“leadeux étoffes, ne songespas même. à, re:

- garder, s'il-ne s'était pas trompé. . « ‘.
y C'est ainsi quo, Camousdas portait pré-

.cautionnousement dans, son vêtement ‘un

prospectus de cirage, tandis que la, petite
iedévidaitson. fil, d'or sur la pided
oa_convistion,ducrime¢d'Achille> Nexyal. 7

"On comprend aisémentla foudrmyanté
émotiond’Austin Aurillac, A Lit
A1ténait‘eatre'sesàmails la;preuve | dej
son innocemoe, TY CV a
II, saurait, désormais confondre Né

cyval,¢etdemander. aux, tribunaux :quai l'on
pdieuai Lz

haut ; il lui serait. loisible de,redemander

ÀLousses cofants perdus. Il allait passer
jigont'dedolannhif ‘dansere se
shait loforgat:Sods’ à in’ lumidre qui

sé faitjour ]"honnôte|hommeméconnu.‘
YS I) sedisaitfut’ ‘selgomme“dans, ug

réve. "Bin‘épi battait” à!Hui briser la
nas‘élinoblles~passaiont devant
x nt

sei’lui semblait3que. sa

nados+ioycuses | ot
tantôt lui loi,BnJo qu'il - ne

-mipouvait la’ soulévér,3. 100 -
11 11/.Chose étradge;-Hl ne wenthit plus-'de He
Lu pte.deprécipitation! werd “roeA

tro!“vtt Alse: recucillait dans sa joie. op

"Jet Bomme, isolé dansl'angié'd'au-oafé.
not borgue; pria de’ toute la forveur'de son.
«in Ame, - 1 rah
= vavQuand (ilse fat habitué à l'idée ‘qu’un, tructif,, yubus
iumiraole venait de le sauverAustin ‘Alurils,
:-+]ao:s démaüds ce qu'il'allaitfaire.

Il nepouvait s'accoutumer à: l'idée de
it 80,trouver;06soir-là on face,de Bostiole,|
au Npdomi pasle.lendemain | livrer, non.|

1109pire À,IaJustice...CEST
wota  shifouner.rit panpot,Bec, |issait;aonpire, €

tinqu’une affair. fg

"nb ow

i $Qiseay pourVay
| Bento,Fomplohaitdo’le rejoindre. chez Ja.

votéteinfirme.,1 ILluj enjoiguait, do reptrer
si pans,S'ocouperdeschiffonspour,gotte nuit.
ot il ajoutaitque,l'appronti, :dans . l'art‘ do

AS%InAEsdereit nepoint ,s'inquiéter
© pans,Fours aus,prolonge de:

4 a het ! . her

ade]

Ashi

| tellement:‘qu’il éprouvait lobesoin ‘do mar-

7 quementtoute sa vie.

A.plaga labobine deff d’or dansla let-
tre, remit le tout::àun : commissionnaire,

on lui recommandant de courir ‘chez - Mlle

| Camourdas, puis, tranquille de“ ce: -côté,
-Aurillao se leva. : w.:iy: 3A
—Je trouverai M,Maziinilion chez lui,

se dit-il.

«Il aurait puapréndre -uve. voiture; afin
| d'arriver:‘plüs vite/ mais sa ‘tête ‘‘brûlait

ra une.sœur aînée,june jeune, “mire,dans
Colombe,* Colles"quii ont’ssoufferts'onton-
dent si bien à consoler. Je châtie, mais

je no me venge . pas ! Dicu m'est témoin

‘que 8fil m'était pousiblede reprondre mon
tiom, mou ang, mon bonheur, sansdénon-
cer porsonno, je renoncerais à lajjouissan-
ce de punir. Mais la. loi est implacable.

dans ses exigeñces.i Pour chaque crime,
s'il existo un coupable, il faut un châti- cher.

-Une pluie fie »00mimengait à"‘tomber:
Aurillac y exposa son front.

—AÂinsi, 'disait-il, ce -brave--cœur va
| troüverdä récompense dans l'acéomplisse-

ment de sa tâche. :-Il-a rêvé. mon salut,

| ot co salut est prochain." Il -s’est ‘imposé
un but et ce but il y touche! Oh-! Dieu
est bon, Dieu est grand I' Dieu est plein
d'amour et de miséricorde !

Unie demi-hèureplustard, Austin Au-
rillaé'sonnaît“vivemént àde‘porte dujjeune
avocat.

“=Monsieur ‘Audoïn?'‘dimarida-H1 au
vieux domestique. ©
—Mon maitre n’est pas, engore,! rentre,

répontlitcolut'oi;° To :

‘L-PaisjePattendee 2° vi
—Oerfainement.” °°
-Aurillac fut introduit dans le“cabinet

où la lémpoalldméé, surTe’ Burea prou-
 vajt assez ‘que Maximilién 1necompait pas
desitôt se livrër àaugommmmil.”

HAPITRE XII '
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“ue ait SHELA MORTE. y

‘Aurillac fut otusllément‘dégu ding son
impatience de voir" lien et“de lui|

‘| cohfierla découverte’qui ‘changeit brus-

1 Thayaié pesoin de

: A

SA”

"érièr d'un'amf7
; Läbre-tje-allibrede —"

Car la liberté pour Aurillac, ce’ n’était
pas seulement de marcher sans manille au

pied, sans casaque de: forgat et sahs'bonnet

‘vert ; laifacilité d'aller et..de venir suns

.redouter “l'âtgousin, et de. dormir’ sans |
trouver'd.ges côtés un immonde compa-
goon de chaîne... 1 5 1-0

Sans doute, pendantles. terribles ‘années
! de sa captivité il avait demandé à‘Dieu, à
genoux,avecitoute la..ferveur d’uné‘ âme

dprouvéa etconfidente, lo droit d’errer A
l'air libre;sous le soleil, de respirer;:d’agir.

comme tt: homme, ot.non. plus commeune
‘aching numérotée,.au. milieu d'autres
machines‘htimaines:si) ines, oF

1.Mais, onbrisant. ses fers, +:Aurilaiin'aa.
: vait pasirecouvré.aa:liberté.- PA
No s’était-il! pas. vu- obligé. de cacherson
tom, d'abord sous le..nom dè -porte-balle’

‘qu’il avait tenté d’arracher des:griffes ot
‘de la guèuld’une bêteénragée ; puis, la’
porsondification du-pdre Falot n'avait-elle'
phsla sén'totrlabsorbé. celle - du-mirchand
forain ? 208 NEN EMPwiki 3

"' Sans'ddute Aurillac -avait -chétehé ses:
‘ennemis)lel‘bicousaters, mais nodpoint
cn face;¢t aidé par -lajubtice, il avait da,
pour arriver & sot’ but/feayer ‘avec dos.
volëurs| b’enféruier-dans les bouge! et tu-
toye des Assassins, 4, avait fallu mass

juer sonâmeautantque son visage,im-
Hoy =a 2! tr (GUIS

‘poser aleace 5 olttes, surmontor 808
dégoibe,fr“subirtoutan1752 ii

Ay!

les. épre
JSFlisoàéprès 9;avoirapptss de la |-

pour révolter ses habitudes ;saufl'abbé

Bernard: et, Mpximilien,,ilne. comptait:
:| pointd'amis.Les,seulsmomentspendant

le a, 0 ,beTeg { B

on)sinepaor
Io‘soir, ile:exérgait isnui un méter fait

ment ; pour prouver mon inuocence, je
dois. produire le oriminel! Pour’avoir, lo

droit de chercher les traces perduos de ma

femme et do mes enfants; il me faut at-

teindre le père de Bestioleet le père d'An-
gélie. “ pri our

Une pensée douloureanstravers Ia jjoie
d’Aurillac,

Il éprouvait pour lafille de sonimplaca-
ble cnnemi une sympathiesi’ vraie, il ad-
mirait si complètement cette - angelique
fille, que l'idée des larmes:‘qu'elle‘avait ver:
ser l'attendrit.

—Si je la voyais, à-cette heure,se dit-il,
je lui prendraisles'mains et, la regardant

bien en face, je ‘lui donnerais le conseil’

adressé par Hamlet'à- Ophélie :— Entre
au couvent, ma fille! -—Le monde inplaca-

blo te fermera ses portes après le ,châti*"
ment de Nerval, le Christ t'ouvre- toutés

graudesles galeries doses cloîtres. Entre

au couvent, gardes-y ta robe’ blanche ot le

lis de ton cœur ; consume-toi lentement

dansla prière ct la pénitence,et prie-sans

relâche pour obtenir la grâce;de celui qui
ne s‘est jamais repenti In

‘Aurillac, qui était torabé dans un, fau-
teuil. se relova vivement.; : ;

—Non, jamais ropentiI reprit-il,, avec

une croissante énergie. Il, est resté dur
aux pauvres, égoïste, orgueïleux, , Serait-

il possible ‘de compter ses viotimes ? Le
misérable fou que je connais ne :doit pas
avoir été soul repoussé parçet implacable

riche. J'exouse presque Domoyrdas, cot
ivrogue abrutipar,Keaudlo.vie,. ot dont

Neryal a soutenu.log vices: pour.en usor
plus tard. Jedirais, volontiers auxjuges";
C'est une brute inconrçiente,. condamnez- |!

le au jeûne, quil travaille, qu’il rachète

sa faute ; mais, pour Nerval, soycz sans
indulgence | Elaitilddone, d¢nug de bicüs

Te)
pour jalduscr mib'fortüne?'Nou; il possé-
dait une usine rivale de la micnne. Il'a

été insatiable et féroco ; pour être juste,
vous devez avoir dans larevanche uno
férocité égale ! Ets'il né)m’avaitpris que
mon argent, que ma liberté même ! la li-

- berté, le plus granddes bonhenrs, 1 cope:
dant ! ; Mais j'étais époux,; il. m’a ,. spars’
de ma fomme, j'étais pre; il .m'sravi
mem enfhate.! en btad enn

> alAcontinuer), i yi +
. an FEE AHETRO

“Un ami de:notre ‘feuille nous expédit
| d'Ottawa,loAgrmon., du,Révérend Paré
;| Filtre, pronongé,Jojour.de Ja St. Jean:
Baptiste, à Ottawa,aves pridre de lui don-
ner asile ‘dans Dos soloppes, Nous nous

reñdons,:aves’ “Pisisir, jeprièredeonotre
‘Ami, en ‘luideexcuse, d’avoir

vis nstantretardé à lapublier. #0 — mm

12CVS> "
LJ.Ce une wunab et

vf cn Rsitl 8 aieufr.“SCE

nd {haniresfanssrfon
Bop dew Ry.rrvey oat ty

Winton a cera ved SpJoue,chavisée

Monseigneur,: Wael geldingi pt

y Mes. Frères, i de Pis dou ue

Lorsque, sur: la demaude:/du‘Comitéde. lesquels il lui,était permisde laisser. battre:

Ia petite habilleuse de:poupées, tandis,que
Li Bec-d'Oiscau: lisait. Jos pages d'unlivre ins-i

nope) Lol

-Eipuvre ..Mestiole ! oon'ai, point. «a
in|faute; si son;/père. était,nu, misérable, et

Aurillaç:se .promit da,protéger: celle dont
ilallait,faire,une.cogphelineno. 0 ir
tec Mélas ! lo,mal commis rotombe souvent

; surJes§innocentsLapetiteinfirme jché-

en:dépitde.1868 ;: torts, de
803brutalités,‘etjAurillac, Hovipait( iquel

jàsi frêlau,. ny void aon agen

hm1) saisap surejeiforais ponsa,l'encion
| forgat,je oqudnirai Beatioleches.Colombe;

tandis quo, oollo-oi 1, babillere -d'élégantes
Parisiennes;]Bestigle isopiera leurs toilettes

poux-lsspoupées Huzet;; »Beatiple.,trquve- ‘la St: Jean-Baptiste, Sa GiandeurMonsei-.
(son,cœur‘aucontactdos affections,.humai- gueur l'Evêque d'Ottawamefit l'honneur:

rnes,-Était qqux, qu'il passait, prâside, Oo-ide m'invitor-à vous rompre, en:cette fête
"lombe:eu bion'encore dansla:.chambra de. nationale, lo pain de'ls parole: sacrée, je

ne trouvai dans mon:cœur et suk més lèvres

'que les sentiments eta réponse de co:pro-
phèto de:l'ancienno'Loi qui'dissit'à Dieu :
-«-Nescio loqui, quid puer ego sum.»! Qui,
jeme sentis effray6 d’avoir À vous adresser

ila parole: dans :une oirconstäuice aussi ao-
‘lonnello; aseur6}d'avancequ'ellë ri'répon-
drait pas à l'éclat accoutämé‘de vos'thani-
featations patriotiques.‘Et éepéndant,né
dauscetto vieilleFränce qui aluié toujours
a saluer'ln Colonic"frangaise- diChvads

Siehimamontd'Amesenquorait 20,corps dé-{"commo. la: fillede ‘dafoi et do ses”’beaux
jours, membre’ d'un-congrégation! où l'é-
réble'et le-lys” s'onldoent”‘étroitémbnt au:
tout do ia ctoix/nourti -aur és!Fives du
St. Laurent du promiér laitde lave roli-
giouse, j'étais heureux de voir se présenter

| & mol octteoRkalodépayer A ma nou-
 

vellopatrio. lo juste téibutde mon, admnira-|
‘lionet’ do mon amour.dep fpisant |

taire en moi ces craintes. romidres, c’est

avec . touto l'affection et. tout lo dévouc-
ment d'un frèreque, j'ôsé; me ; présenter
‘aujourd'hui. devant vous. Heureux mille
fois, si, cn déroulant quelques-unes des
pages d'or de notre histoire nationale, je
pouvais en faire rossortir les grands ensoi-
gnements et nous pousser tous à leur être

toujours ct de plus en plus fidèles.

Ohaque peuple, vouslésavez, M. F., à
sa fin marquée dans les dessoins du Très-
Haut. Aux uns, le souverain Ordonna-
teurn octroyé le génie de l’organisation

politique ; aux autres, lo génie militaire ;
à ceux-ci, cclui du commerce ; à ceux-là,
celui des lettres, des arts ot des sciences.

Lesraces latines, elles, ont reçu la bello
täiston de protéger lu vraie religion ;
aussi, toutes les fois qu'emportées par ce
‘earactdre ardent et mobile qui les distin-

| gue, ‘elles se sont moutrées infidôles à co
rôle plein de grandeur, immédiatement,

soit les barbäres du Nord, soit les barba-

résplus terribles de l'intérieur se sont éle-
véd dans lo ciel politique comme de sinis-

tres météores chargés de vengor Dieu à un

‘moment donné des peuples catholiquos qui
manquent à leurs obligations envers son
Eglise. C'est là un fait palpable, je dirais,
une loi rigoureuse dans l'histoire des peu-

ples depuis le Christianisme, et de nos
jours, n"est-il ‘pas vrai que ce dessein pro-
videntiel parlequel Dieu veut quele ca-
tholicisme soit pourcés nations la pierre-
de-toucho de leur grandeür, s'est présenté
à nous sous I'aspect d'une cffrayanto ac-
tualité ?

Bt-remarquez-le, M.F., cette loi est

aussi celle qui nousrégit surlegrand Con-
tinent Américain. Jusqueld,fidèlés à ln
mission confiéo à notre foi, nous n'avons
pas senti la verge vengeresso s'abattro sur

nous : mais, cñ face des luttes qui, s'an-
noncent,il n’en’ reste pas moins ‘important

pour nous do nous rappeler notrevocation
‘comme peuplect de considérer attentive-

‘ment les dangers aotucls qu’‘elle doit ren-
contrer. Ainsi en ‘effet nous rafformirons

nos couttages ct nous nous préparerons;À
‘remporter sur nos entiémis iiovictoire dé:
‘cisive,

4 oo 20.1 rs

NS

Il est, M.F., pour‘ un peuple comme

‘pour un individu certains traits caractéris-
tiques par lesquels on le rattache, sans ja-

‘mais se tromper, à telle race et à telle fa-
Thille : c'est ce qu"on appelle vulgairement
l'air de famille, air de famille si profondé-

‘ment imprimé sur les’ fronts qu’il persé-
vère, alors même quo la vicillesse exerçant
ses ravages a fait disparaître tout le reste,

comme il se trouvedans la figure encore
vierge d'émotions de l'enfant au borceau.
Au-:moral, il en est de mônié quelquefois,
il est vrai,certaines influences d’éducation
-et de société. pourront modifier quelque
peu les dispositions natives : les.traits gé
inéraux, et- je mots phi coux-lM/14* voon.
tion providentiélle ‘d’un poüÿle, restéront
aussi inaltérables que ce pouplo lui-même,
car, le jJour'où une nation screfuse arem-

(Ri

plir son réle’ sur-le monde} Dieu ls’ briso
"| oomme un instrument “désormais inutile;i.

a ne‘lui en assigne pas un autre:

: Or, soit que nous interrogions lés anna-
iv. les de nos ancêtres, soit que-nous étudions

notre acte de naissance,:soit que nous par-

courions-les pages de nôtre ‘ histoiré, tou-
jours}:‘partout; nous‘lisons en“ traits'‘d'or
que notre mission même socïale ‘etpolitiqué
est touto entière de répandro ‘et propager

la vraie foi du Christet defaire naîtro à
l'ombre de’ Ia" Groix"licivilisatibn chré-
tienne. Oui, M.F;, héus sommes|par vo-
cation un peuple de missionnaires! catholi-
quesot ©‘est à I'nccomplissement do cette
mission qu'est attachée notre prospétité
matériellé elle-même.

En voulez-vous ‘là ‘prouve ? Ouvrez 16°
première” page de’ notre: histoire «un roi
‘barbare:vidnt do’sotreleverpurifié do lapis-
‘bine sacréele stint" quiIa baptisé on-
ltr'ouvredévant lui! los‘voiles dd l'âvenir,
ct là, d'une voix solonndilà,sui ‘prédit
‘quéson peuple doit tre lo porte-élondard
de ln'vérité »’chaquo” infractién, ajoute-t-
il, sera‘Wülvi d’un chiitiment térrible. Et
‘dans 1a ¥uite dé quaterto#doles, dix fois
In’ Franco,odblio’on ‘riépriss co rôle glo-
rieux, dix fdis élle so voit roleauxpod
de ses ennomis ‘ot conduite Jusi'adxpo
tes'du tombau,” + ewer ankri 

“Quand douze siècles plus tard, l'immor-
tel Jacques-Cartier ct ses nobles compa-
gnons viennent planter lours teutes sur les
bords duSt. Laurent, loin do répudior cot
héritago, ils le confirment ploinement,
D'autres pouples ont pu considérée l'Amé-
riquo como une source de trésors, como
un pays digno do lour ambition, comme

une terre de refuge contro uu cnvemi plus

fort ; uno scul idéo semble animer los pre-

wiers projets relatifs à la colonisation du
Canada : le désir de gagner des âmes à

Jésus-Christ et d'étendre son royaumespi-
rituel. Et ce désir, consigué dans les actes
publics, est partagé par tous : tous lo con-

servent nu fond du cœur, tous le nourris-

sent, tous l’attostent et par cette commu-
nion faite avant lo départ et par ces plan-

tations de croix accomplies, avee tant de

piété sur la rive od ils abordent. -D'ail-
leurs, n'aurions-nous pas les récits de ces

époques do foi, qu’à voir leurs œuvres
nous en serions convaincus,

Toi, M.l?.,ce ne sont plus des faits isolés,
c'est touto l'histoire du Canada qui 8 |

dresse devant uous pour nous affirmer-la
haute destinée do ses enfants. Ah! je ne

voudrais pas traduire ici, dans un stylo

décoloré, ce qui resplendit dans tant d'his-
toriens si pleius de charmes et de mérites,

mais dites-moi, n’est-il pas vrai quo souvent

votre cœur a battu d'émotion en voyant
ces vaillants missionnaires se lancor sans

trembler à travers mille obstacles, à la re-

chorcho-de la pauvre brebis égarée ? n'est-
il pas vrai que c'est avec un justo et légi-
time orgueil que vous avez suivi mille fois
ces récits du ciel, dans lesquels vos ancd-

tres vous apparaissent donnant l'exemplo

de toutes les vertus ot soutenantle zèlo de
leur clergé ? Ah ! pour moi, je vous l’a-

vouerai, il n’y a pas jusqu’à ces hardis
coureurs des bois devant lesquels jo ne
m'arréto avec un vif sentiment d'admira-

tion ; car eux aussi souvent furent les

messagors de la bonne nouvelle, préparant
la voie aux prêtres, les sccourant dans leur

détresseot quelquefois entraînant destri-
buscütières dans les sontlers de lu foi ct
de la vertu.

Non, M. F., un peuple qui agit avec
ce dévoucment, et co courage, n'a pas uno

| mission purement matérielle ; c'est plus
haut qu'il teud, c'est pour de plus grandes

| choses qu'il est né, c'est directement pour
le Christ de son liglise qu'il doit travail-
ler : ad majora natus.

- D'ailleurs, M. F., vous lo diraijo?
Etpourquoi non, puisque c'est à - votro
honneur etquedu resto c'est ‘la vérité ?
Il n’est pas d'homme tant sois . peu obser

vatour quine l'ait remarqué : il y a dans
tous l’ensemble de votre physionomie: com-
me peuple, commeun r.l:t divin de-cette
sublime mission.
, Cette condescondance, cette bonté‘ si
patornelle du clergé, oc dévouemont, ‘ ce
zèle de tous les instants d'un côté ; d'un |

autre, co respect, cette confiance pour le

Prêtre,; ces vocations nombreuses, ,ces fa-
:.|milles unies, cette hospitalité si généreuse,

ce sentiment chrétien surtout, devant ‘le-
quel les.intérêts de la terre disparaissent;
tout cela, n'indique-t-il pas que là, dans,un
pays favorisé, Dicu s'est. réservé un peuple

api, un jour, bientôt peut-être, exorcera
une plus grande influence cucore au point

de vue catholique ? Que dis-je, M. F., il
n'y a pas jusqu'à, l'apparence extérieure
de vos villes qui ne porte cette empreinte

desdesscins de Dieu. Le voyageur qui

traverso vos campagnes ou remonto vos

fléaves, no sait pas encore peut-être qu’il
y àune ville ou un village, il voit la croix

qui domine vos églises etdès lors, il sait,
à n’en plus douter, qu'iil y à .un licudeg
priéro, un lieu. do charité, de miséricorde
‘ofde repos’; ‘c'est-à-dire, que là, des hom-

mes s'élancont vers le cicl pour. arriver à
Dieu, et que chaquejjour descend sur eux.
une pluie abondante des grâces los plus
préciouses, Etsi, plus heureux, il peut
s’yfixer un momont, il ne tarde pas à voir
à côté dé chaqueéglise,l'école; à côté de
chaquo cathédralo, lo collége, c’est-à-dire,
deux ‘foyers decette science chrétionne, ot
pat1d momo oivilisatrico, qui- pénétrant,

toutes les olasses,los rend toutoscapables
dd coopérerà l’œuvre commune et à la
grandeur do In patric. Do plus, qombien
n’est-il pasfrappé du nombre et dola soli-
dité des œuvrés do charité ‘closes de la-

mour do ln croix ; do ces œuvres où. l’in-

firmité”du vicillard, où les,besoins dejl'en; | fant,od’lesdouleurs ‘dumaläde sont tou_

 ah

jours sûrs de érouver dos cœurs compatis-
santa ot des mains actives et industrieuses ?
Non, rien n'a été ouhlié dans ost ensemble
providentiel pour rappeler à tous; les-mis-
sions de foi etde charité qui est la nôtre :
et si jamais, co qu'à Diou ne' plaise; et
ce qui ost loin de pouvoir. se prévoir; il
arrivait que la postérité ouhlift cette, vo-
cation qui doit faire ss force comme elle a
fait collo de nos pères ot comme alle fait
la nôtre, los pierres mêmes de tousmos
monuments, scellées par la foi et uniespar
la eharité, n'auraient qu'une voix- pour
crier bien haut leur douleur ot pour rap-
peler leur destination première. 4
On raconte, au Livre dos Nombres, que

Baluam no put rotenir un cri d'enthou-
siasmo et d'admiration à la vue. des-ten-
tes des Hébreux campé dans la. plaine:
M. F., A la vue de toutes los merveilles
de la foi ct du dévouement, semées innom-
brables sur tous les points du Canada, los
cnnemis mêmes, s’ils existaient, ne pour-
raicnt que s'écrier avco lui : Que testen-
tes sont belles, § Jacob, que tes taberna-
cles sont beaux, 6 Israël, et il pourrait
ajouter comme lui: si ses vallées sont
nombreuses otfertiles, si ses champs mêmes
apparaissont commo autant de jardins oul-
tivés, si l'eau sillonne ses prairies et “leur
donno l'abondance, tout cela vient ‘de ce
que le Seigneur l'a béni ct que sa bénédic-
tion a coulé sur lui comme la rosée du ma-
tin. Car la vocation est une grâce“pre-
mière, une griice, source do toutes les: au-
tres, et nons I'avons vu, Dieu a: créé le
Canada pour uncfin qui n'est autre quo
la propagation et le soutien des intérêts
catholiques au milieu de l'Amérique. ‘

b
IL

Mais si telle est notre vocation, faut
l'avouer, son accomplissement-doit rencon-
trer dans notre temps de terribles obsta-
cles. a.

Certes, le aièclo au milion duquel.Dieu
a placé notreexistence nous est profondé-
ment cher. Nous aimons à roconnaître et
À saluerses gloricuses destinées; - et/-. l'his-
toire, plus juste que bien des contempo-
rains, se fera un devoir do coustater que
les catholiques, loin de restor en: arrière,
ont su au contrairo contribuer. Jargopront
au véritable progrès dont, notrei, âge, est
justement fier. hf

Mais, en applaudissnnt ses triomphes,
nous ne saurions nous dissimulerses fai-
blesses ; en couronnant sa beauté, nous
ne saurions fermer les yeux auxplaies
profondes qu'il récèle dans son sein. Siècle
de transition entre un passé sombre et
bouleversé ct un avenir que nos espérances
nous font entrevoir brillant et tranquille,
lo XIXe siècle semble avoir-été. destiné à
nous présenter le spectacle d'une lutte à
mort entre toutes les erreurspassééset la
vérité nécessairement une. sep
‘Entrons en effet dans ces écoles de phi-

losophie où l'on prétead arriver-aaus gnide
à la connaissance du vrai ; quelle confu-
sion | quel délire de la raison humaine !
Toi, il w'est pas certain que l’ordre maté-
riel existe ; là, il n'existe pas ; plus Join,
l'homme lui-même n'a qu'urie existenos
phénoménale. ‘ Ailleurs, d'autres.'énormi-
tés ; et, si l’on n'avait appris de St, Hi-
lair quo l'erreur chango et varie avec les
années et les mois, on ne pourrait voir
sans surprise les systèmes les plus: dispa-
rates sur Dieu, sur l'ême humaine, sur le

monde, so sucoéder en s'anathématisant
mutuollement davs les chaires. les. plus
acoréditées, quelquefois sur les ;lèvres du
mêmo professeur. Un seul point semble
commun à tous ; la négation du surnatu-
rel et l’apothéose de la nature, c'est-à-dire
Je paganisme ancion dans la révoltantenu-
dité de son essence. « Tout était Dieu,
excepté Dieu lui-méme. Aussi de:quels
blasphèmes n’a-t-on pas osé assaillir l'ado-
rable personne de N.S. J.0. et nos..plus
sacrés mystères | Qu'il nous aufisd de
nous rappoler ces œuvres sans,vérité com-
mesauscritique qui alarmèrent notre foi
et firent saigner nos cœurs. …: 1104

L'orreur dans l'esprit, ‘c’est le mal:dans
le cœur. Souvent mêmeil. arrive quel'un
péuètre plus rapidement que l'autre. Cette
logiquedes passions a eu de nos jours des
effets, plus prompts, plus redoutables: que
jamais. Notre siècle.avait péché par:J’or-
ueil intelleotuel : il devait tomber -dans
les excls humiliants des voluptés charnel-
les; il avait nié le dogme: catholiquelqui 8e résume en ces mots : Nous sommes ai-
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j À)devaitnior,da,‘morale catholique
dons l'abrégékele plus complet so trouve on
ette Nous dovons aimer. Do là,

>ciPresVdsdont1D'une d’aillours

ai estIn conséquence. nécessaire de l'autre,

le sensualisnie leplus abjoot et l'égoïsme

seluedepoti.
Comment, ‘dès lors, ln société elle-même

D‘aurait-ellezpassété ébranlée sur ses bâses?,
,, Mais iici, 5 vous priede lu rewarquor:Aveo
‘Unàeélèbre orateur, les époques los plus
terribles ne sont. pas colles où les révolü:
tions éolatent- au plein soleil, mais collos
où les révolutions se préparent dansl'om-
“bre et mûrissent dans lc mystdre. _

Quand vous le voyez passer, cotto bac-
chantesanguinairo, portant la ’torolio ou
Je pétrolo à là main, murquaht son chomin
—parle sang ou- les -ruincs, brisant toute
discipline ou rulâchauts tout bien social

“ai ‘dans l’école, la famille et'la ‘société ; quand
© ¢* SOUS868 Pas vous voyes courir en’ désordre
"ide cité délirante guidée-par dès mains fra-
-zingrioides, suivie des ‘âtoliérs insurgés ;
: “ quand, dans le lointaià, vous regardez ve
3. nirà elle ot & vous le brigaudayge, lo chaos,
fi l'assassinat, mon, vous n'avez pus oncore
«7 contempléce qu’il y à de plus lamentable à
a

3

voir dans l'histoire d'uno nation.
-} Mais si un jour, sous un règneà la sur-

-uitface tranquille et régulier, par uu temps

…-joù les esprits sont affranchis de toute con-
“rmtrainto ct où la prospérité matérielle est
--«au comble, on s'on prend aux sources reli-

gieuses de la viesociale ; si, dans co temps,
…: vous voyez les lions sacrés de la famille
:sciemment relâchés et froidement rompus;

-i

à la vérité :

e

vai alors, l’erreur est protégée de préférence

si l'autorité civile et religieu-
"se ne dovicnt plus qu'un mot incommode

- ur liveé sans merci aux jugements d'une fou-

-- ! le sans conscience; si enfin les arts et la
-+… littérature travaillent à l'apothéose des

vices les plus honteux. Oh! alors, vous
- Avez vu passer la plus désastreuse des épo-
+ ques de l'histoire, colle oll lv mal est appe-

suc 16 lebien, on 'erreur prime la vérité, ct
k. «iil ne vous reste plus qu'à jeter vers Dieu

- -Iu-le ori des Apôtres surle lac de Géuézareth :
1 1 Seigueur, sauvez-nous nous allons périr.
5 -..Joh bien, M. F., ce triplo ennemi de no-

-sibtre foi, de notre morale et de notre vie

-sulBoéiale, il a parcouru le monde comme un
- «ouragan et fait beaucoup de victimes : Déjà
1..: il assiége nos frontières. De grâce, point
nl de:pacte aveo lui ! Rusé autant que dan-
- 1, gereux, vous le savez, il sait se cacher, se

- ‘ dissimuler, voiler son nom véritable sous
les pseudonymnes de progrès, de civilisation,

de liberté surtout. Nenous y trompons
pas : ce n'est point un progrès véritable,

* "1aproclamation de doctrinesqui, d'un seul
coup, fous rejettent plus de vingt siècles

: en arrière et nous yabaissent “au-dessous

même des philosophes païens ; ce n’est
mw ‘point une vraie civilisation, cette civilisa-

2¢iom qui consisterait à faire du plaisir per-

“> sonnel le mobile de toutes nos actions, à

- ‘briser les liens sacrés do ln famille, à vi-
= .'wre au mileu de la société sans entrailles

©l'ipour ses frères, sans dévouement pêur sa
"patrie, sans charité pour le pauvre.
j-igusbt àcette prétendu liberté, permettez}

St

3 moi’devous rappeler les énergiques paro-

 ‘’reille matière : Toutesdes libortés ne sont®
irqu’une amère dérision.

les d’un grand homme pou suspect eu pu-

Oui, aveo elle le

tuneatholique est libre en oc sens qu'il est
rviclibre do n'être pas catholique, de n'être
"*pas-chrétien, et, en revanche, libre d'être

:- paijure et rénégat.”-C'est' là*16" résumé
+

.sllipocrite de la ‘révolution:

3 -sme par l'impiété de uotre-tie ;
ç

-iipostasie.

+7: del’histoire des'peuples : sous’l'étreinte hy-

 Mibre-de compenser la foi de notre bapté-
libre d'ac-

| 1quitter le compte des bienfaits de “Dieu
par ln désobéissance, l'ingratitude et l'a-

"fi:pour-tout à sa sainte : loi, : non ; libres de

ilu dévoner votre vie;non,libres de pratic
“quer tous les dévoirs -denotre :‘culte et

- intous les commandements:de notre foi;hon ;
.nir émiin mot; libres ‘d'être les esoluves du

"mai, oui ; mais libres d'être les servitours’
-int'du’bien et-les enfants de-Dieu et de I'E-

®

4

-iH gline;pon, mille fois non:Ah !’qu’ilé ne
> mousparlent plus de liberté ‘do’ religion,
iv«ceux-là quil'ont dégradée jusqu'à n'âtre

- n7-plus que la liberté de no croire en’ rien !‘

wiSqu'ileno-nous:parlont plusdo - civilisation,
3

0) Ale"terre,à-n'aimer qué la'torre! De cette

trébux-là qui'en'ont’fait-le premier mour-
vi. trier de In société !qulilsne nous parlerit
viplasde progrès, ceux-là'qui Je font consis-

‘ter à ne voir que la terre, ine désirer que

viiiliberté; de ce progrès, de'cette civilisation;

-sous,:‘’eatholiques du Canada, nous n’en
«voulons: pas: trop de peuples ensont
eatmots ou en meurent sous nos yeux.

-olu'i Fefinis, M:F., et je finis par les mots
e

*L le-prophète ‘dd’ Trés-Haut.
vlmême do -mon toxie : Vous ecroz appelé

Cos‘paroles
uvvéeies de St. Jean-Baptiste, le sontdussi
i'l do son peuple; car le‘prophète, nous ap-

prend Dieu -1ai-mime,;ia une double’ mis-
:srBlon: recevoirdu Ciel sa doctride ot la
nu'départir. aux ‘autres. ‘La départir aux
’'étitres, être lé missionnaire. du Ohrist,
+sb telle ‘est, nous'l'avons vo;la noble vocation
vu rdu-peuple canadién:‘français ; ‘pourla don- ‘avait disparu,on’ vint annoncor à “ln €‘sta

vrrle paisers toujours aux sources abondantes
-I~udeils Folieatholiqué,'dans le cœur de ses
iupPautoars “dévottés” of
Ain sae

-3’ner-aGK autres toujours pure ct entidre, il

. iar Ain Yor dl

Nous sommes’

Mais libres d'obéir'en tout et

ments infaillibles du Souverain Pontife.
Oui, jo in’en ferait lo garant aujourd’hui
toujours le pouplo cunadien scra fidéle à
sa hauto mission, toujours il la remplira-
avec le zèle et le dévoucment*do ses ancê-

tres, ct ainsi, toujours il inoissouuera les
bénédictions du”Ciel et de lu terre où smé-
ritera-do porter sur son drapeau‘immaculé
dé noble etfière dévise do scs pères : Aime

Dieu et va ton chemin, C'est le bobheur
queje vous souhaite avco la bénédiction de
Monseigneur, Ainsi soitil, _
ee

TeFranc-Barreug,”

Vondredi, lo 13 Juillet 1877

AVIS DE L'ADMINISTRATION

Ceux de nos abonnés qui chan-
gent de domicile au premier mai,
voudront bien nous faire con-
naître leur nouvelle résidence
au plus tôt, s'ils ne veulent pas
subir de retard dans l’envoi du
journal.

 

Avis aux Abonnés,

Les règlements suivants ont
été unanimement adoptés par
l’Association de la Presse de la
Province de Québec :

1°, Après le premier de no-
vembre prochain, 1876, l’abon-
nement à tous les journaux sera
payable strictement d'avance, et
aussitôt que le terme pour lequel
le journal est payé, sera expiré,
l’envoi en sera suspendu à ceux
qui n’auront point renouvelé
leur abonnement en payant d’a-
vance.

2°, L'abonnement à tous les
journaux datera du premier ou
du quinze de chaque mois,et les
éditeurs pourront, à leur choix,

‘|envoyer aux abonnés les numé-
ros en arrière, de manière à don-
ler effet à cette règle.

 

 

M. A. Ceyras, 4, Rue la Tacherie,s Paris, les
seul fermier de nos AnnoncesParisiennos.

C'ost à M. A. Coyrus que doivent s'adressor
messleurs les Annonceurs, notammentpour les

spéclalités do Pharmacie, Droguerie, Parfame-

rie, Nouvenutés, Articles do Pars, etc.

Aucune Annonce, rentrant directoment ou

Inodiroctoment dans ces diverses ontégories,

pourraient être acceptée par nous en dchors!de
M. A. Coyras.

 
 

Accompagnement obligé des fêtes
orangistes.

Les passions et le fanatismo étaient
trop excités pour quo la journée du 12
juillet se passût sans qu’il eut do walheur
à déplorer. Uf"Homme vient d'êtretué,
et trois personnes ont été blessées dans les
circonstauces suivantes.

Un jeune hommo portantfièrement les.
insignes orangistes sortait du magasin de

l’échevin Clondinneng situé au coin de Ja
rue Craig et du Carré Victoria lorsque
tout-à-coup une balle partie ‘d'une main
inconnue vint le frapper. Il tomba immé-
diatement ; la blessure était mortolle. Un
grand nombre de personnes attirées par la

détonation se rassemblèrent aussitôt,

Une vingtaine do coups depistolets fu-
rent tirés du magasin de l'échevin Clen-
dinneng sur la foule rassembléo. Un’ ca-
‘nadien du nom de Giroux reçut une’balle
dans le cou: sa blessure ost très-grave.
Une autre personne fut blessée à là maith
et une femme fut atteinte à la jambe.
Une foule considérable encombre le lieu

où s'est passé ce triste 6vénement. Où
voit sur le trottoir une large tache de

sang. Mais les passions des deuxpartis

Orangiste et Irlandais catholique n'ensont
que plus. zoulevées,

Voici uno deuxième vefsion‘de oot Acoi-
dent:

“12 12bk JUILLET.—La célébration de.
lafote des orangistes'h'a pas été sooom-
pagnéedes désordres que l'on redoutait,
quoiqu'on ait eu à déplorer une viotime,
La procession u's pas eu lieu, mais’ tou-

te la matinéo une foulé nombreuse ‘ à,‘sta-

tionné dans la rue St. Jacques, oo |face de.

la loge orangiste, et sur la’ rué Dorchester,
devant le Koox Churok, où le sérvice du-
jour n été célébré. ‘Los. orangistes B’y
sont rendus par potitsgroupes, otsans in-
signes, cc qui a empêché les troubles, ot
ils sont sortis sans êtreiinquiété.
Le sermon du jjour a’ été préché par le

ministre Doudiot qui a fait Jos remarques
lesplus fausses ct los plus inconsidérées
sur la fête du 12 juillet.

Vers une heure, au moment où on ;

sait d’une façon certaine quo tout danger

tion contrale do polico qu'un hommeve
nait d'être tué en faco du magasin do M.
Dann, rue McGill, près de la ruc Oraig.. ‘dans“les “oncigue: Les renseignements ¢que,nousàvons“ogu|

 

  

eur cot événement sont telloment contra-
diotoiros quenous, no les donnons quo com-
me rumeyrs, en attendant les résultats.de

l’onquête qui sera tenuo aujoufihuipar
le coroner.

Vers une hours ot domi uv individu
(Poursulyi parplusieurs personnes; p'estp
oipité dans le magasin de M..Po unuet
a essayé de so débarasser de sos agres-
seurs cn les frappant. Au même moment

une détonation, suivie de plusicurs autres

se fit entondre ct il tomba frappé d’une
balle:qui‘l’aîteigoit à la tote. La ‘foule
se disporsa presqu’aussitôt et lorsque la
police arriva tout était rentré dans le cal-
me.
‘Un nommé Giroux aété”blossé “grave. |fa

ment à la cuisseet une femme qui se trou!

vait dans le groupe ct portait les couleurs
orangistes a été atteinte.

Il'était rameur hier soir queGiroux
était mort ; mais cette nouvello va pas
été confirmée.

Le défunt a été‘transporté à la morgue
de la rue Perthuis et par les papiers qu'on
à trouvés sur lui on a établi qu’il se nom-
mait J. Le Hackett ot qu'il était employé
chez M. MaoMaster, marchand de poin-
tures, II paraît âgé de 23 ans.

On prétend qu'il portait à la bonton-

renscignement n’est pas confirmé.
La conduite du chof de police a été ad-

mirable ; sachant parfaitement qu'un dé-
ploiemont do force ne ferait qu’irriter la

foule, il a consigné sos hommes dans les
stations, tout en dépéchant dans los diffé
rentes rues ol on redoutait des trou-
bles, des émissaires qui le mottaient au
courant des événements.

Un détachement du 65ème bataillon,
commandé par le capitaine J. Beauchamp,

occupait les casernes de Québec. Nos
jeune voloutaires sont restés toute la nuit

de mercredi sur le qui-vive, craignant une
attaque des amis de MoKeown ; nous de-
vous dire que leur attitude a été excellente
et qu'ils auraient courageusement affronté
le danger. Toutefois nous recommande-

rions à leurs officiers d’insister un peu plus

sur la discipline ; les soldats sous les ar-
mes intorpellent volontiers leurs supérieurs,
ct insultent assez facilement les civils qui,
poussés par des motifs graves, demaudent
une entrevue avec les officiers du poste.

Cette conduite est contre les règles les
plus ¢élémentaires de la discipline militaire.

Hier soir la ville était parfaitement
calme, et à l'heure où nous mettons sous

presse il n’y avait aucun aote de violence
à enregistrer.

—Voici ce que dit l'autre version :

Thomas Lett Hackett descendait lo

Beaver Hall portant une insigno d'oran-
giste, lorsqu’une foule furicuse se mit à sa
poursuite. Effrayé,il prit la fuite dans
la direction de la rue Craig, suivi de près

par la foule. Arrivé devant le magasin

de MM. Dunn et Cie. il voulut entrer ;

mais on ferma la porte et on le laissa à la
morci de la foule qui l'entourait. Alors
quelques-uns le surprirent par derrière et

I'étendirent par terre ; dans sa chute il
échappa son revolver sur le pavé ; un Ir-
landais s’en gaisit et le déchargea sur la

tête du malheuroux. Plusieurs hommes
genéreux tentèrent de lo défendro mais ils
regurent des blessures dangereuses. Quel-

| ques instants après il expirait baigné dans

son sang et dans les dernières convulsions
de l'agonie.

Aussitôt après l'assassinat un homme
do police arriva sur les lieux et envoya ua
de ses camarades chercher immédiatemont
unmédecin. Le Dr. Ward vint immédia-
tement, mais ne put que constater la mort

de la malheureuse victime. Presqu’aussi-

is

| protestant voulut,s'approcher du malheu-
reux pourréciter ‘des prières ; mais il en

fut empèché par la foule qui lui dit de se
retirer, .Après lui avoir placé un mou-
choir sur la figure, la police, plaça le dé-
funt dans un-express, ct il fut tranaporté
à la morgue.. LA on put constater qu’il
avait regu deuxblessures ; une au front
:et l'autre près de l'œil droit. On trouva
dans ses poches des papiers indiquantqu'il

‘sonommaitThomas Lett Hackett. On
trouva aussi des balles de pistolet et l’on
assure qu'il tenta de se défendre avec son
revolver. Ses amis arrivèrent peu après
et déclarèrentqu'il était employé comme
«commis à;l’'Agence commerciale de M; Mo-
Killops. Il était orangiste et avait lais.
sél'église Kuox vors onze heures et
‘demie. Sa famillo demeure au Sault-au-
Récollet.

Pendant l'assaut do Hackett une ving-
taino de coups de pistolet furent tirés et
plusieurs personnes furent blesséos entr'au-
tres MM. Charles Boon, M. J. R. Morri-
son, ct M. Edouard,Giroux dont une balle
travoraa la joue, :Il fut transporté à l’Hô-
pitalGénéral,
; Quelques instants après cet incident,

-| M. F. O. Henshaw se précipita au secours
d'un.autreorangiste que plusieurs hom
wes avaient.renversé dans la bouc otqu'ils,
frappaicnt & mort près du magasin de M:
Dunn. Il parvint à le faire échapper des .mainsdeses conomis mais on ne pardonna,
pas au’ dévouemont de M. Henshaw; il,

LE,FRANC-PARLEmer ryre

niéro un ruban couleur orange, mais oe|

314 ce matin ;

pe

reçut plusieurs blessures et lui-mêmo laissa
des marques de ea force. Durantla lutte
1 atA e,perron du ma.

de; M..
entrér ;ja 96 lui Æ6 lo même ‘réfus que
Hsioke “Il allait probablement saccom-

STAO0  

  

|

qu'un Canadien-Français s'interposa.en sa
faveur et dit qu'il avait di”“blessé d'un
coupdé-feu. ,Alora,la*foule satisfaite de
son œuvre se retira et laissa Henshaw re-
tourner chez lui.

“Tmmédiatément”après l'ascasstnat”l'a
larme fut donnée eb un fort détachement
d'hommes de police armés de carabines,

arriva aurleslioux ;mais ilsno purent
faire à‘aucune©arrestation.
‘Les volontaires'ont aussi regu ordre de
so réunir aux casernesot ceci a certaine-

ment eul'effet d'épargner plusieurs portes
de vics, car en voyant les uniformes plu
sieurs personnos mal intentionnées, se sont
retirées.

Lereste de la joursiée a66 paisible.
Pendant ls soirée, on ‘ eraignait beau-

coup de troubles, mais tout a été paisible.

L/APPAIRE DES CASERNES.—L'enquête
sur ln mort de John MoKeown, tué mer-

credi soir,aux casernes par la sentinelle
Fitzpatrick s'est ouverte‘hier matin.

L'enqu'ête devait commencer à dix
heurce, mais ce n'est qu’à midi quele jury
s’est trouvé au complet.

Voici commentil était composé :

John Patton, Damase Masson, Alexan-
der McCambridge, président, Louis Mo-
nat, Louis Tourville, James Lord, James
Adams Mathewson, Francis Dolan, John
Easton, Miles Witney, Théodulo Secipiot,

J.-Bte. Sénéoal, Gustave Fabre, François

Lapointe, Théodore Lyman, Odilon-Théo-
phile Paradis,

Après avoir reçu le serment des mem-

bres du jury le coroner a ajourné l'enquête
les Dra, Reddy et Rottot don-

neront le résultat de leur examen.

—Vers cinq heureshier soir, un voyou
nommé John Sheahan, domicilié au No.
527, rue Chatham où il vit aux dépens de
sa mère quitient un débit de fruits, mon-
trait ‘un revolver à six coups à des amis
au coin des rues St. Urbain et Craig, leur
disant qu'il tuerait le premier orangiste
qu’il rencontrerait. Le rassemblement at-
tira l'attention des constables Chaussé et
Galarneau qui voulurent appréhender
Sheahan pour avoir porté des armes illé-
galement. Ce dernier résista autant qu’il
put à la police. Une viogtaino d'irlan
dais réussirent à l'arracherà l'étrointo des
constables. Le constable Chausss se fit
arracher son bâton par quelqu'un dans la
foule, mais il s’en consola par le fait qu'il
emportait le revolver de Shehan. Celui-ci
est une vieille connaissance de la police ;
il a déjà subi nombre de condamnations
devantle recorder pour vagabondage, vol
et ivresse. Un mandat a été lancé pour
son arrestatien.

 

L'affaire du Queen Viotoria. .

LA DÉCISION DES DIRECTEURS DE LA

COMPAGNIE DE. NAVIGATION -DE LA
" RIVIÈRE OUTAOUAIS.

Les Directeurs de la Compagnie ’ dé Na-
vigation de la Rivière Outaouais n insti-

tué une enquête surles troublesqui” ont
eu lieu à bord du vapeur ‘Queen Vicioria
entre le capitaine Simmonds et les Zoua-
ves Pontificaux. Ils en sont venus à une
décision dontvoici-le résumé :

10. Ile‘conbidèrentque les. roudves ont
eu oft de ‘tie pasdemandér au ‘éapilaine
1a: permission| de hisser leur drapeau”;

Zo. “Que le‘pilot, Cousineau a _surpassé
‘Bon auloriéseuen‘donnant une|tôle”
“sion;

30. Que le “capitaine seul a droit de
voir à l'arrangement des drapcaux;

4o. Les directeurs sont d'avis que le
capitaine a agi durement et sans discorne-

ment cn descendant‘ le drapeau sans en
avertir lechefdes souaves, mais sa condui-
te ne pouvait justifier l'assaut qui a été
fait sur lui. Ils exonèrent le capitaine de
l'accusation d'avoir jeté le dfapeäü ponti- |:

permis.

porté pendant la querelle.
Ils considèrent que l’action du capitai-

ne a été inspirée par le désir de mainte-

nir salégitime autorité.……:Le capitaine
Simmonds est avorti d'agir.à l’avenir.avec
modération et-douceur à l’égard de ses
passagers. Le pilote devra sc restreindre

à ses propres devoirs. Lies directours dé-
sivent qu'il soit compris qu'il n'y a pas ou

manque de respect prémédité envers le

drapeaupontifical, ot que la permission de
Yarborer aurait. 6t6. donné si elle avait
d'abord été demandée au capitaine.
… Les directeurs exonèrent los xouaves de

l'acousation,d’avoir'imanqué :au drapeau
national. Ils concluent en annonçant lour

intention de ne plus dorénavant accorder
ln permission d'arborer des drapeaux,
1 Oette décisionest rignde pur.R. We
Shepherd,J. J, ‘Gibb,..C. W... Sohueir et
GW: Simpaon. quon. et

toadrtg abet ob zona! anifar 
+

cr fi SEL ne pen

aon otdbmanga do Je laisser.

:Iber sous:los coups de ses adversairos lors’

[tiondû éolonel ”Labranc

fical à l'eau, et ilsoroient qu’il a 6té cm=|-

"| tiens, de rectifier les erreurs que

De Tout et Partout.

+

, -Aoungasassemblée des directeurs de la
Comipaguie’de Navigation de la Rivière
Ottawa on à approuvé la conduite du Cap.
Simmons dans}lès" difficultés causées par
le drapeau. pontifical, ‘seulement: ces mes.
sieursont déclaré Rilaniaurait dû consulter.
les Zotaves ayant deJimpdre leur étèn-
dard. 4 ae ;

. VENTE DE vireoii près-
midi, M. Luat a vendifletyageur Rothsay
faisant le service entre Québec“et Mont
réal, pour la somme de $36,000 à la Com-
pagnie du Richeliou et d'Ontario.

  

John qui avait une ligne. entre Montréal
et Trois-Rivières. Nous ne connaissons
pas le prix de vente. Hier matin, des an-
nonces avait paru dans les journaux disant

que le prix dü passage avait été réduit à
$1 pour les premières.

Le Rothaay promettait de faire une oon.’
currenco rigoureuse à l'ancienne compa-,
gnie. Nos marins d'eau douce prétendent
quec’est le vapeur le mieux taillé pour la
course qui soit sur le St. Laurent.

Hiersoir l'équipage de M. Lunt a été
misen disponibilité es la cargaison du
Rothsay » été transbordée à bord du
Montréal.

Il est rumeur que le Cultivateur doit
prendre la place du City of St. John sur
la ligne de Trois-Rivières.

Pas n'est besoin d'ajouter que la Oom-
pagnie du Richelieu et d'Ontario reprend
son ancien tarif,

—Le dernier numéro de la GazetteOf
cielle contient une proclamation quior-
donnele renouvellement des hypothèques,
dans les 6 mois qui suivent le premier du
mois d'août prochain sur les Nos. sui-
vants :

1191.1, 1191-2, 1191.3, 1191-4, 1191.
5, 1191.6, 1191.3, 1191.8, 1191-9, 1191
10, 1191-11 du Quartier St. Jacques, Cité
de ‘Montréal.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs
qui auraient des droits à muvegarder sur
ces lots, afin qu'ils voient à se conformer
aux exigences de la loi.

—Le montanttotal des importations, à
Montréal, pour le mois finissant le 30
juin 1877, a été de............ $2,534,022

et pour le mois finissant le _
31 juin 1876 de............ 82,878,551

i,

Voicila valeur doquelques-uns despprin-

cipaux articles importés :
+ 1876. 1877.

Ale. Bière et porter... 8,394 $ 8,090

CaféM … 4,919 11,014
Melasses. ..:...….....: :165,881 12,241
Riz...=….…." 4,306 19,795

Eaude-vie........….….. 112879 77,429
Genièvre..…...…..... 37,620 19,147

- .| Thé vert et duJapon: :: -38,116 49,010

… [Fbé tioir.……:......: 14,352 533
Vins...>..…….….……0…varou1 1 50,547 72,120
Vinsigre......... sii. | 2,587 : 2,264
Oigares.….2;.8c.eut- 9,9T1:12,536

Suores.….............108,005 222,058
Tabac manufacturé.... 3,094 . 471

Fruits secs et noix.... : 18,147 “18,074
Bijouteriesevmontres.’.: 1: 5,251 . 9,026:

Cotons.…....iv... «(160,890 117,169
Articles de gos.......; 42,687 40,767.
Ferronuerie............ -:80,548 62,368
Bottes et souliers... traL 2;749. ri 1,059.

Soies et velours…… so 131,684 25,846

Laioages..........c.oe0 | 126,989 169,128
Habillements faits Ala : da 7
Main. ..i.….0...../ 6,159 - 6,913

Fer en barre, eto...... 169,007 156,042

Tabacen feuille.,,.... , . 37,462 ... 34,495
Articles entragh. OR: savin aie I

franchise ooh ooy<eooo1,087,414 T20,467

OLUB DE* NATATION,—Sous in‘direo-

ranche,(des ouvriers
ont’fait”“beaucoup,d'améliorations. à la
placedes,baigueursssur"Iie St,“Hélène,
Des plauches ont’ &t8 poséessurIe,quai
sur le bord duquelse.trouveun tremplin

roipsivous i
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Courrierdu Canada ;—Monsieur le  Ré-
dacteur;}—Depuis deux ats, j'ai regu un

grandnombre de lettres dans lesquelles on
medemandsit si: M.AugustinDoyer;déQué-
bec,était n6 à Se. Charles doBellechasse,
et s'il était centenhire, comme il le disait
partout avec tant de gloire et de profit
J'ai toujours répondu négativenient ‘à ces
deux questions, Jeoii pas Gri -nécossai-
re d'en diré davantage.”“Mais aujourd'hui,
je dois nou-seulement à la vérité, mais on-
core à l'honneur du corps auquelj'appar-

blient
les journauxde’ presque oute la province
do Québec,wir. l'âge du vieillard Aug.
Doyer.: "La ‘copie’de l'acte ‘dé baptême
que publie la Minervedu'28 juin ‘dernier,
donne une bien triste opinion de la
‘science’grammaticale’ ‘et légale démon di
gone prédécesseur, fou Messire Ls:Baral;
‘qui était si particulier pour bien'rédiger' 

Illuï,
à vendu en même temps le City of St. |.

‘LE ourbnanies--Néas lisons dèns lé “

« 25 Novembre 1775.
« EXTRAIT DE L'AOTE DE BAPTEME DE

AUGUSTIN DOYER.»

« Angustin Doyer est néle 25 novem-

«bre, ou 1775, du légitime mariage de
« Pierre Doyer, et de Angélique Royer.
« Le parraiv et la marraine Auguste La-
‘« bonté, Marie-Reine Royer. Y ne save
« pas écrire.»

, « L. SARAULT, Ptre.»
« Cortifé par moi.

« D. MARTINRAU,»
« Prêtre,»:

« de St. Charles, Bellechasse.»
-« Pour cupie-: -

' s L. N,Voveras --, , :.

« Québec, 10 Février 1876.» -—

Le tout n'est-il pas admirable,M. le
Rédacteur ! Un acte dè ‘baptême €qui ne
dit pas un mot du fait principal, qui estle

"| baptime I Le parrain et ls marraine qui :
|4 F ne savepas écrire /, v1 OnIn cerfifig par
le prêtre de: St. Charles; gi 8 ; besoin,
pourêtre cru, du visa d'us laïque:l Mais
nous ne sommes pas encore au plus admi-
rable. Disons de suite quel'acte de bapté-
me de M. Aug. Doyer n'existe pas sur les
régistres de la paroisse de Saint Charles.

Cevieillard, que . je,connais dopuis plus

d’un quart de sièole, se dit né le 25 no-
vembre 1775, du légitime mariage de

Pierre Doyer et Angélique Royer. Or, les
régistres de la paroisse de St. Gervais,
(qui verait alors d'être séparée.de celle
de St. Charles), prouvent que Pierre Do-
Jer et Angélique Royer, ses légitimes père
ct mère, se Sont mariés à St. Gervais, le
16 février 1795, quatre mois après la mort
de M. Ls. Sarault. En supposant qu’Au-
gustin soit le premier né de ce mariage, il
n'aurait donc que 81 ans.

J'espère quece vieillard me saura bon
gré de l'avoir rajouni de plus de vingt ans |

Quele père Aug. Doyer trouvelucratif
d'exhiber sa prétendue vieillesse dans les

villes de la province, c’est son affaire ;
mais qu'il ne le fasse pas au détriment de
la vérité et do l'honneur de ceux qu'il

compromet par des actes et des certificats
de sa mauvaise fabrique.

D. Manriseau,:Pto.
St. Charles, 3 juillet 1877. -

UN ELEPHANT FOSS.LE.—Nous' tradui-
sons ce qui suit d’un journal anglais :’

«Quelques Sibériens ont trouvé dernid-
rement enfoui dans la glace le cadavre d'un

éléphant si bien conservé que la chair en
était encore mangeable. M. Bayle en an-
-monçant ce fait d'la Société Zoologique de
Prauoc dit que-les éléphants ue vivaient
probablement pas dans cette contrée, mais
qu’à l’époque d'un grand cataclysme leurs
corps ont été transportés cn Sibérie pâr un
courant venant dés monts Himalayes. Ils
auraient alors été arrêtés par' la glace. Le
temps nécessaire à tel transport est plus

court qu'on no le suppose généralement.
Les éléphants très nombreux à cette épo-
que n’ont pastous été ‘transportés en Si-
bérie : beaucoup sont ‘restés on rote, et
on no trouve plus de ces derniersque les

08 et les défonscs. ’Les Chinois s’en sont
longtemps servi pour‘Tours ‘buvragés en
ivoire. O3 Lativ oh 1 4FOTG

—Les organisdteuirsa61bfete de‘Cax-
ton ont un déficit;de" $400"dais leurbud:
get. FIT. di ha de AA ni)

fuit 54,2 D piton
Tl est rumeurque,le cardinalPhilip-
pe de Angelis vient de mourir,

Sri 1:

— Monseigneur Fürcädé!""arohevêque
d'Aix, vient de' convoquer uncoäcile pro-
vinoial, qui se tiendra sous sa “présidénoc,

|le 11 septembre prochain, dans’ ls 'Basili-
que du Saint-Sauveur, églide ‘ métropoli-
taine d'Aix. Les évêques suffragants d'Aix
quidoivent assister à ce lonêile sont'ceux

de Digne, de Nide;-de"Métaillé] de Gap.
de Fréjuset d'Ajaoeiô." — nfii wd

—Durant son pontifiitjusqu'au,33juin
dernier, Pie IX aérigé en.archovôchés ou

créé 29inétropoles, 118évéchés,22abbayes
nullivs,29 ‘vieariatsAponoliques, 14 pré-
fectures apostoliques,3 délégations.
Cefutle 20 septembre,“1860gue Sa

Sainteté'rétablit la hiérarchie ‘estholique
en:Augléterre, et trois |atsplus,térd,lo 6
mars 1853,a. Hollande.

Pinon

+ Le révérend pèreadeLondres,
a reçu l'abjuration de M. Samuel Albert
Barrow, membre d'une famille catholique
bien connue, le premier :moteur.dansl'or-
genisation dos exhibitions industrielles et

le promotenr d'une jeune, institutionfon-
dée dans lo but do secourir des. commis
pauvres. Le nouveau convérti a regu la
premièrecommunion,le 17.juin, des mains
du cardinal archevêque ‘de Westminster.

—On télégraphie de Fulda:
Au moment où lèsptsvel

tines'allaient être chassées deleurfocifvent,
dansla ville de Fulda, qui avait été:con-
‘isqué par l'Etat,’de généreux vitoyons
achetèrent cet établissementetprièrent les
religieuses do continuer à'l'habiter. * Les
autorités prussiennes prétoudirent qu’une
‘tello transaction 6tait'‘fraudulouse, ‘êt les
voilà qui intontent un' procéé: Ly’juge-
ment vient d'dtre renduparudtribunal
qui a reconnul'achat en fiveur aedreli- ses notes.” Voici la copie quelé ‘père

'DoyerfournitA quelquesjournadx's giouses comme parfaitemeiit’1égdl,
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—On ouh"éorit do Rome :
=r «Notre Saint-Pére vient do nommer son

» «camérier, Mge..Ardin, chanoine do Ver-
aatiSintec turbabibe) ! Dans3uo “bref
apostolique, récompeuse insigne des servi-

Aves rendus àvec zèleet dévouomentau‘di-
gné et illustré évêque ‘de’ Versailles par
Mgr. Ardin, Sa Sainteté félicite le prélat

- de son attachement à l'Eglise et du bel

exemple de noble caractère qu'il a donné
dang.un. temps. où les nobles caractè

sont si rares. Puis, le Saint-Père accorde

4Vbn‘prélat la jouissance de tous les droits,
facultés, indults, priviléges, préregatives
et prééminences dont jouissent lés autres

prélats, domestiques et dontile.peuvent ot
pourront jouir. v—Courrier.
a ‘ir = ie oo . D

auca7rOR Jit co qui;suit dans 1!Echo des
1 Mondes, de New York :

14%Nous “apprenons:de, souiioe dortaine que
-ilééfeuiéns'dëce côté do l'Atlantiqueont

conclu un traité. secret avec les commu-
nards et-l'internationale de France, en vue

… de rétablir la Commune, de tristo mémoire,

>"‘à/la cpridition formelle queles pétroleurs
*porteront: main-forte aux fénions ‘lorsque
+<letour-de l'Angleterre sera venu. 27
<1 - Noussavons même que plusiours feniens
“\'ä‘embarquént cliaque. semaine. pour-aller

prêter main-forte aux communards de
. France. Lo gouvernement ferait -bien
a d'exercer une striote surveillance&Iafron-
“,tièresur cë'nouveaù genrede ofvilisateurs,

-30x ——Mgr.l'archevêquedoSmyrne airegu
de Sa Hautesse le sultan la décoration de

, Medjidié de première classe ct des remer-

etfñënts ‘pour “ln ‘fidélité‘aveo laquelle la
Turquie catholique «répondu àl'appel du
gouvernement.

chemin de fer de Chambly‘ entre West.

Farnham ct St. Lambert et un train spé-
cial a parcouru'cette routo. Lo terrasse-

“melits'éffoctue rapidement ot tout fait
@roïreque ce chemin sera complété dans

Quelques semaines. Cette ligno deyra se|
= rendre jusqu'à Longueuil. C'est une des

rg. >|

Ms

“—Eapose des rails est terminée sur le:
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CHEVEUX CRIS
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Article de.Toilet
pensablepour la per-
, pétuelle jeunesse

des cheveuxaedra DIE
Cette excellente *préparation ramène

les cheveuxgris.i leur couleur naturelle
et en conserve la beauté; donne aux che-
veux un lustre.:et. unparfum très-agrén-
bles ; empêche etdétruit les pellicules ;
arrète certainement'les cheveux de tom-
ber dans peudejoürs, et donné unesatis-
faction complête; À ,tous ceux qui s’en
servent. ou …-
*C'est moins ther quetoiite autre pré-
paration de,ce genre, car-par son usago
on peut: se. dispenser d’huile ou de pom-
made,
Eu vente chez tous les pharmaciens, en

grandes .bouteillesde 50 ots., ou six bou-
teilles pour $2.50.

Entrepôt Général, à Montréal, chez
1:1 | on ;

DEVINS &.BOLTON,
“Voisihs'du Palais-de-Justico, Montréal.

Mercer & Cie: forty,Wiateon & Cie., K.
Campbell & Cle., W..& D:, Yuile, H.
Gray, Picault:&Cie. et B. E.
Montréal. -

[STEN

e“indis-

Et chez Lyman,'Clare/& Cie, Evans,

eo, IH. R.
MeGale,

 

AUCUN TONIQUE
n'ndté aussi hautement apprégié par ceux qui
sgpfrent de laDysponsie que le

VIN DE"QUIN
i500 ou DE HIRFGGVENSl. DR
CAMPBELL,

et dnoyne Médeciio de diosjors oa

 ’’arobtenu un Sucods’ Serblablé,"
Aglssant principalement sur cot organe le plus
qe portant u systôme que l'onsippolle

“* L’ESTOMAC.°
Co romade cost d’une valeur Inappréciablodans

les cas ou la digestion est lonte, l'appétit faible
ot Irrégulier, ainsi que dans coux de décourage-
ment otquand lo manque d'évargio vitale se

~~ no. Ln: fdit sentir. -3 AS em
FA Des -miiliers de personnes -peavant attester
que c’est sans controdit lu moilleure

Médecine Tonique du Siècle.
Evitez les contrefaçons et rappelez - vous

que lo

Vint‘de : Quinine : de. Campbell
est le soul qui soit original et ol, f

En vente chez Gravol'&frères, coin des rues
St. Laurent ct Cralg.

Jqno—18

ATTAQUES D'RPILEFSIE
G UÉRIES pour toujours—pas de blaguo—en
JW (ulsant usngo des célôbres Poudres du Dr.

Goulard, pour les attaques d'épilepsie. Pour
convaincre les patlonts de l'efficacité de ces Pou-
dros Jlous onverrons par lan malle, POSTAGE
PAYE, UNE BOITE DE CES POUDRES POUR
ESSAI. Comme lo Dr. Goulard est lo seul mé-
decin qui alt (ait une étude spéciale sur ce sujot
ct comme nous avons vu des millliors de guéri-
sons opérées uu moyen de ced Poudres, nous ga-
rantissons une guérison pour toujours dans cha-
Uo cas, où nous nous obligeons de remettre tout

l'argent. Toutes personnes qui souffrent de cet-
teterriblo maladie dovralent s’empresser d’es-
sayer ces Poudros afin d’en constater I'eflicaclts.

rix, Sour grande bolte, Po ou quatre boîtes
pour 810,00, expédiées par Ia malle à n'importe
quelle place des Etats-Unis ct du Canada, ou
par expresse. Adresse :

ASH & ROBBINS-
360, Rue FULToN, BROOKLYN,N.=Y.

CONSOMPTION
Positivement Guérie,

Toutes personnes souffrant de cette maladie

 

 

 

EAU MINERALE NATURELLE conditions de l'octroi accordé à cette com-
paguic. M. de-Boucherville a particulidre-

sur ce point ; et. cette ligne”ment ingisté sur ce | :
déAITfor'dovid contéétkr* avec le :

che min de fer du Nord au moyen d'un va-
peur qui fer& lu traverséo contre Longueuil

et l'Est de Montréal:

LEVIS.— Mardi soiràsept houres, un’
ind ividu seprésentait au comptoir d’uno
auberge deliévis' pour::so faire sorvir le
divin jus dù'fBacohus: ‘Le patron de l'é
tablissement s'étantaperqu que son cliont
chancelait;sur son -pivot, refusa de lui

xs{donner la-liqueur demandée. Colère de
ce dernier qui sortit de “l'hôtel en’ jurant
et alla se jotorln téte In premidre-dans lo
fleuve enbas du, quaiCouture. iPar bon-
hour quelqu'un s'étant trouvé sur les lieux
au moment de l’escapade de notre imbécile

Hampel

use =

ABEL PILON&Cie.
33, RÜE.DE FLEURUS,PARIS ‘ç

réditLitiéidire
ol tog Musicdl,

vit nat gobsgi oni

POUR:L'ACQUIBITION| DE,», | :
LA MUSIQUE’ET :DESLIVRES -
ORtuaMAIS |

eda test 0 TESTre 4 |

s¥ourntureimmédintedes meilleurs ou-
vrages:de:: :

“Littératire,..Droit; |
amo ESeen

Sciences,
1 dia 1. si, gms : :

ConteBeaux-Arts, etc:
ainsi que lof"PUBLICATIONS MUSI-
OALÉS des principaux -éditéurs do: Béris

ol Cae 5 obus sy und

- Mode,de. créditpour;fous
oh LL :

ouvragesdilatte
rizAbelFlom:1 Cle. ;

Toute demandeTjikiqlra vingt piastrès
est payable urib'piasére par mois, et ad-

“a 'dé'cetté Somme, le paiement men-
suel est égal auvingtiéme du montant de
la facture. ‘S'adrosser à '

.

M ‘Bu
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Cart Contes ; pr 1 d'au Ce antl, . : Je ' À : Pour'la Vente on gros: 151

vhs gap EE AES Ey ni ‘| fürme’ dés”combinalgons sélubles nveo les | 1°» Sie 1 "
-so BRPom Np ! apr 49. 18s d'doide’ UH! pdr là. atrêtant EXPRESS DE JOUR de Boston via Lowell & | : la .

MENTHVGPRER jets caJohupd'autresal MonaESame PTE,RME]26, Avenue Victor, 26, aPari.
x ! sl = ’ : soc| AYrotC'estlantSgren: givantàMontrénià70D4 a.OùtraineoFolioà te Sl iSENV; ve 't
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aor Na Pu wa. na Tlamaa - placer:l'acidité, lui pormet.de soulager et Montrôal à 8.46 hrs, am. _- + _-—" +",

PyNo:PUR ne otre-Dame, remettre en ordreet argane dans trèt-peu tratnoxpressdonuitofitre MontséalotBoston AGENT.POUR LECANADA; oe
” Porto voisineduDr Picault “prosque;vis-àpvin! detemps... :.inint vosre ot‘Montréal ot Springflold, ot des chaps dortoirs
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louranclon magasin, ;PU3ME, cirongaine at Lenda do Wagner ontre- Bt. À bans ot Now York vig] v4 2 (1s «;t US Fi H hy.
pig![REEE NE A sie . Fait oY es eu prix, 1 80.ota.et.§1,00 ls, uteille. - TROY, hars salons de Pullman sur los”tral “fan Cav ew Yen A DELA sn
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&c,, &0., de première qualité, vonda'à;prix ré- DEVINS & BOLTON, oar loséitlete eéconditions de fret s'adrésser
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ivrogue, ‘Jeropéoha au moyen d'une gaffe. -
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Sourecs de l'Hlat.— Applications ea médecine

qui désiront être guérie, devraient essayer les
célèbres poudres pour la consomption du Dr.

Ksond tl ule pré 1 gué-es poudres sont In seule aration qui gu
rissent la consomption et boules Ye maladies
de in gorge et des poumcns. En effet, notre
conflance enl'efficacité da co remôde est telln-
mentgrande que nous nous engageons à en en-
voyer une bolte gratis À quiconque désirerait en
faire l’essni,
Nous ne désirons pas avoir votre argent avant

; que Vous sayz parfaitement satisfait do leur
== Affections lymp tte efflencité. Si votre vie mérite d'être conservée,

Voies digestives, engorgements du wt de ne retardez pas d'essayer ces Poudres, car elles
rate, obstructions visoérales, calouls biliaires, ste. vous gucriront certainemeont.
HOPITAL. —Affeations des voies digestives,pesage Prix, pour Jno grando hoite, 3.00, ‘envoyée

Sour : difficile, inappétence, gase par la malle du mporte quelle e des
tal > STE TE - Etats-Unis et du Canada sur ln réception ‘du

Affections des reins, de lavessie,gra Prix d'achat. Adresse:
Volle, calculs urinaires, goutte, diabète, albuminarie

Administration de laCompagnie concessionnaires
PARIS, 22, boulevart Montmartre. ,

EXIGER :

! AVIS.{Npis ‘avons rjormmô; MM. Devins'
potion duMontant mes Sous Agents
vente des.Haux de/Vichy
pèut doncètre sissuré qu’o
constamment los véritables
Vichy da $3 00!a donzaine.

n Cannda, le publ
pourra lui fourn
eauxdes Sourcesd
10

 

RAUTERIVE-—-Prescrite comme l'Eau des Célentiats

leNOMdelsBOURGEsuresapeuls,
&

pour la
c
r
le

%» ASH & ROBBINS,|
ULTON, jBRoËKLTN; N.Y.

‘au—51

COMPACNIE

3360, RuxF
16 mal1877.
 

 

      

 

  

Fs MERES

  

  

des Vers qui solt encoru connu sont

VÉGÉTALES DE DEVINS

—

. oale comme 8péc
bete

ifiquo pour tous les
-- l’cas de vers intostinaux.

WITT tall, eng dW Ve 01 EN AA *

'‘CIRE:BLANCHE41% - ol , Le’ oe
fu fur Ta Dr» eV SY . g 9

[PARAFFINE,““SPERMACITI,

To HUIT VC

041NM ATAU] Aad

+

U ais noi JPog iransuaTAPOS

Tontconfiées-‘au >plus--Bas:P
mets m0

«possibles Fol ads 1a ane YO

Pau

“PHARMACIENS EN GROS,

wa) al Montréal,
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Liquide Concentrérde
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aria Wu Ta31)
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d'efficacité de ln Ma

fife dng whaduye EY pled te J u co. - + Im JY.

editdios 1101 Lharmaciens, wn JQE Aviwémonemrdt
Canada.15:27. jouantep

IR dites "y 108 tr ten res Agentspo 5 lo Cani Ra Nu 1470,»on on ATRIA

SAUVEZ VOS ENFANTS! À
i 4 + 2 + : -

Leo remède lo plus offlence pour la destruction

LES PASTILLES-A-VERS Bi

Admises ot recommandées par la Faoulté Médi-

LH

HUILE.d’OLIVE.
«Nous sommes:prêtsà remplir’
toutes.commandes.qui.nous. se=|-

rix
LI

DEVINS&BOLTON,|

1: 0 Bm CVVO.8

Lait, 9,Magnésie,
agnésie

0 la nourriture
des enfants dddévenir sure dans |’ estomne..
Elle est infaillible-dans los maladies do la
vessie selle règlel'action des intestins,
let olle s'adopte. particulièrement nux'en-
fants commeun ‘laxatif-doux ‘ot aussi aux
‘femumos'enceintes. ‘Dans'loscas ordinaires

outte ot ‘do la gravells, Sir Hum.
roy:Davy a prouvé Incoiitestablement

ésio."Côttesolution

D'Assurance Agricole

CANADA
ques

MONTREAL.

 

“Lo porte essuyée -par -cette Compagnie
dans le feu de8t. Jean, N.-B., n'est que
-de$4,000; preuve de l'administration pru-

| dente des affaires de-cette Compagnie.

.” Assurance sur les Résidences privées et
sur les propriétés
-que dangereux.»

. “Cette Compagnie assure contre

Fou.

WM. ANGUS, Président, .
, .A. DESJARDINS, M. P., Vice:Prés.,
/ WM. OAMPBELL, Secrétaire,.

EDW.À.COFF,GérantGénéra

4À

Cede erri»Poin, am
oda aE+

 

NGROS, ‘|.LIGNE DIRECTE |:
Voisine coudes op istics de| |

entre

BUSTINET MONTREAL:
Route la‘plus-

a
“3

directe par la-ligne du Qen-
tral Vermont.

ARRANGRMENTIS:D'ETR, OOMMEN-
- “1 OANT LB:29 MAF1876:

L'EXPRESS DE". JOUR part de Montréal à
9.05 hrs. a.m.,arrivant à Boston.via L well & 9:
45 hes. pim. À. Spe re TE
TRAIN hour ‘Watéflon’ db Montéeal ‘a’ 2.45

3. IN.

XPRESSDE NUIT de Montréal 4 8.00 hrs,
hrs.

Pina pourBoston via Lo Lawrence ou
E

well,
tchburg; aussi pour NowYorkviaSpringtield

on Tro, arrivant & Boston 4 7.15 hre..a, m, et &
Sow-Véric Vial ‘à 7,00 idols et vin
Springfiold à 12,30. p. m. 

 

au bureau du Central Vermont, 1 
qui n’offrent aucun ris- P

les per--|--
tes par le FEU ou. le TONNERRE aux-|:-
taux-ordihaires des Assurances - contre le |

TRAINS POUR LENORD ot L'OUEST|

Vabricatioo BNR Marque.
Necauique de Pabrique
Brevetée Déposée.
8.5. de gi 2

4 +

x 6 34
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Moutarde en Feuilles
POUR

: SYNAPISMEN:_#";
CRA à

Adopté par les hôpitaux, de Paris, par
les ambulances et hôpitaux militai-

res, par la marine nationale

Française et par la ma.
rine royale anglaite.

 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION INTER-

NATIONALE DU Havre, 1868.

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DB

Paris, 1872- wl

MÉDAILLE DE BRONZB A L'EXPOSITION INTER.
NATIONALE DE Trieste, 1871,

MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION UNIVERSEULR
be Lyon, 18723,

AN

DIPLOME D'UONNEURA L'EXPOSITION MARITIME
DE Paris, 1875.

 

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, j'ai
innové une forme nouvelle de sinapismes

qui supprime tous les inconvénients atta-

oliés a l'emploi de la farine de moutarde en

cataplasme.
Aulieu des opérations multiples, désn-

gréables eb dispendieuses que nécessite

l'application d’un sinapisme par la mé-

thode ordinaire, il suffit de mouiller une

ordinaire pendant une demie minute, et de

l'appliquer ensuite sur la peau, pour ob.

tenir le mêmeeffet qu'avec un cataplasme
de moutarde. On évite ainsi de salir les
linges, d’incommoder le malnde et son
entourage par l'odeur désagréable et la

vapeur Âcre qui s’exhalent du cataplasme.

Voici, d'ailleurs, en quels termes les
maîtres de la science caractérisent cette
nouvelle forme de sinapisme. Je leur
laisse la parole, nevoulant pas faite moi-
méme l’éloge de mon invention.

P. RIGOLLOT,
Ancien interne des’ hôpitaux, ‘lauréût de

l'Ecole de Pharmacie,

24, avenue Victoria, Paris.

 

1

Consarvor à In poudre do Moutardo toutes ses
propriétés obtenir en peu d'instants,avec faci-
îté, un effet décisif, avoc ia moindre quantité
possible de médicaments, voilà les problèmes
queM Rigollot a résolus de ln innnlère la plus
loureuse : aussi, son Sinapisame en fouilles se
trouvern-t-il dans toutes les familles car. in ré-
vulsion rapide qu'on obtlent ainsi est une mé-
dication d'urgence dont l'opportunité se ren-
contre dans bien des malndles, ete.

A. BOUCHARDA,

Professenr d'hygitne de la Faculté de médecine de
: Pari, membre de l'Académie de médecine.

(Annuaire de T'hérageutique.—1868, Pago 204.)

Sous le nom de Moutarde enfeuilles, M. Rigol-
lota introduit dans ia: thérapeutique des .sina-
ismes extrèmementactifs et, très commodes,
ont l’usage à été adopté dans les hôpitaux de
aris etc. 20° LS ‘4

Vs !* REGNAULD,
Profeneur àla Faculté do inédécinede Paris,
membre de l'Académie de médecine, direc: .

‘3 teur de la Pharmacie centrale des
ve » hôpitaux. €

TraitédePhartmiacie thioriqusetpratigac,e, de
( Soubeyran, 66 édition, page 675.

 

Le précédent Annuaire n faitconnaître un des-
miors cotteingénieusc invention / la moutar-

e en fouilles de Paul Rigollot)dont l’apparition
était toute récente, et nous lal prédisionscesuc-
cès. quine faitjamais défaut aux.ohoses utiles,
au progrès véritable. CL 4

* Nous y rovenons aprèsun an d'épreuves théra-
ipeutiques, pour constater que le nouveau Sina-

ismao à pleinement réussi. Locorps médical
utentier l’a nccuelllll avec unefaveur unani-

me. : #1 .
Les inventions réellement bonnessont si rares

le temps présont, qu'on ne s'étonnera pas
le nous voir faire celle qui "a confir-
mé notre pronostic favorable par un an d'heu-
Touses expériences. EE

+ +, PARISEL,CL ee nlLA
«,,, Ancien préparateur da l'Ecolede Pharmacie

de Paris,eto., . .nn

aia

ont Le ey! . - to

[Gltmutireharmasetions, 100page 350)
 

OBSERVATION IMPORTANTE.
Le Papier Rigollot a une qualité pré.

cieuse dans les cas graves, celle d'agir de
œuite. ‘ C’estr un “médicament, sérieux.
Pour les.enfants et-les personnes délica-
tes ou nerveuses, On à un moyen très sim-
ple de graduer à volonté, et suivant I'im.
pressionabilité du sujet, l'action dusina-
pisme, en inferposant, suivant le cas, deux
ols trois feuilles de Papier buvard'mouillées,
entre le sinapisma, ef la peau. ., Un,vieux
linge fin mouillé(percale où jaconas)rem-
plit'le même offite que le papierbuvard.

 shà

teadr ‘Montréal, rd poe Sedna cocohiked

RIGOLEOT

de ces feuilles en la plongeant dans l’eau -:

itRUEMOBILE
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om  glsiotSalins

StatuaireReligieuse

COUTU & LANCTOT-
Constamment on Magasin VIN DE MEssSE, analysé ot spécialemeüt“recom-

mandé parles Autorités Ecclésiastiques. a M, ’
Huile d'Olive de promière qualité, Voilleuses et Flottants de toutes sorte ; Ciergew

Bougios, Encens, Mérinos à Soutnno, Ceintures, laine ou'soie, Barettés,'eto.
Pour Communnutés—Unassortiment complot de 8Noir,Blanq ¢ EVN.
Pour Colleges —Draps,. Casquottes et Ceintures bleues‘ ou’vertes pôur“Écoliers

Coton et Toile à Draps, Couvertures de Lits, eto.,‘eto. : TU

,DelaXsbrique:
Vo nomic ae
“=pô INGER.

-

“ *Nous avons l'honnouf d'informer 108 Messieurs du êlergé, les Communautés Re-
ligieuses et le public que nous avons conclu des arrangements pour la représentation
do la célébre mnison SHONINGER pour lours HARMONIUMB-ORGUES.. » ¢I

Ce nouvel nrticle ajouté à notre commerce d'ORNEMENTS d'EGLISES, n’aug-
mentant pas nos dépenses, nous pouvons pourcette raison les vendre de 30 à 50 par
cent meilleur marche qu'aillours.

Avant d'accepter catte agouce, nous nvons pris toutes les mesures néqpssaires
pour nousassurer que ces iustruments sont los-mieux finis de to 020% ui sont
offerts en vente, Nous en aŸdns dèjà plusieurs do placëë qui“dorinent*üñé bonne
satisfaction. : : :

Dos catalogues illustiés seront onvoyés sur demande.
L'emballage pour chaque instrument ne coilte rien.
Pourautresinformations s'adresser à _ -

, RAR . Yooh + Te »
’

\
tL

LA
.

COUTU &
”NAN

NCTÔT,és EY Ns A
paf fat 5 de > 270, Rue Notre-Dame, Montreal

20 Juillet 1876.

EAU du IA. HOLTZ
POUR LA

COLORATION DES. CHEVEUX

  

   

 

  

| ,L'Eau duDr Holtz est und composition essentiellement végétale, dont
: l’usage est d'une innocuité parfaite: Grâce à‘cette propriété quicla rend

sans rivale, l'Eau du Dr Holtz Re présente jamais l'inconvénient d'im-
primer aux cheveux ces teintures oxagérées et de mauvais goût que
donnent la plupart des autres préparations. SAUT à
Guidé par ses connaissances spéciales et de sérieuses expériencés chie

miques, le Dr HoLTz est arrivé à la découverte des plantes les plus pi
ches en sucs tinctoriaux, balsamiques et curatifs; et c’est ainsi qu’il-est
parvenu à composer una eau qu'on peut appeler le régénérateir;par
excellence de léchevelure.” TN

Dépôt Général à Paris : V™ EXTOLTZ |
12, RUE PAPILLON, 12

ee a
OPPRESSIONS ASTHMES NÉVRALGIES
TOUX, AHUMES CATARRNES
Lafumée étant ASPIRÉÉ, pénètre dansla Poitrine,calme

le Système nerveux,facilite l'expectoration et favorise les
fanotions des organes respiratoires.

Exiger celte signature sur chaque Cigarette.
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! PARIS, Venteen gros, J. ESPIC, 128,rue Saint-Lezabÿ.|} 7;

A. DELAIshot, I Gill Strest,;233, 2 Montréal! J.E.BURKE} Qu
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AINABEN
CALLIN
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J {fa POUDRE DE LUGG aujourd'Bui connus sous lp ‘nom 46hydubd]dons
les fePnfébrifugesaodécouvertes saisons uite rou,
possède des vertus et qualités reconnue par plusieurs des principaux médecins de la
Puissance.

Sous lo pontificat deUrbain File cardinal de Lugo importa & Rome cette
poudre morveilleuse qui donnh des résultats plus consolants.—Depuis sa découverte
ot ses heureux résultats, cot artiole est on vogue dang tous les pays du, onde. |

“ Le R. P. Annot (Français) ‘qui fut confesseur'dé Touis XIV, penda itplutiours
arque. Aussitôt ello fut répandue par toute

téplusieurs personnes attaintes: des: fièvres et autresmaja:
dies, D'autres pères dela Compagnie de Jésusl’introduisirent en.Chineoùilguérit
l'empereur Kang Hi, co qui contribua à assurer aux missionnaires Jésuiteslaprotec-

tion du grand princo. ,... up OR SE PE
2.Ainai, après ces quelques lignes, preuves, guérisons.et d'ap robation,

on ne poutdouter do l’efficacitédu LL" AUES

a capes“ore onde oo Tied
…. : e " a”, - 5 . 2 og A

… -Min-de Quininede Campbell."
…. En faisant usago de ce “ TONJQUE'CORDIAL"! les personnés'malades.ôûmihl-
heureuses, deviennent, (comme il l'est-prouvé chaque ;jour,) forte en bonnesanté et

I heureuse. : : Lu er
Pour uno piastre on peut30 procurer .une bouteille de cà'tmte aillouXremède

BELL &Cie, Medical Hall, chesMM. B:- u ot Ins,ches MM. KE H,C
88 rue Notre-Dame, ou chez les principaux P) ns ot Epiciers de Montréal

sa-—21

-

années, obtint la guérison de 0 mon
France et ramena à la san

fg boty lade
de. tant d

dea yillosdélaPuissance {3.<\(TI3
19 Février 1876,
IER
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Laws:1eppourly.protection des Porteurs de Polices &’Assurances. ( 7 | | CC,/ EP FABRICANTDE. {Canada |. … ; 85-00pprannée

3 49 , rate ., . (Payabled'avance)
TER. DIRECTEURS A MONTREAL: Dépôt'de:Statues et Vitreaux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Duc (France), FERBLANTÉRIES Etats-Unis r “
LUALAIN CE JOHN 8 Eor.. Maire, Rivière St.Pierre vé ie IX,4 ras 5Mai 1865 , , (enor) … $3.50L'EUHEVIN1INNelsonàrePrsiireSi Pierre *approuvés parNotre Saint Pore le Pape pie bref u i 1865. A l'enseigneot Kgouineotdu (Payable d'avance)
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